
BON  DIMANCHE !          
PETIT JOURNAL en temps de confinement                           N°10 
                             entre Ascension et Pentecôte !                   Dim 24 mai 

UNITE PASTORALE VISE-BASSE-MEUSE 
——————————————————————————————————————————— 

       Edito… 
1)  Regards croisés sur l’Evangile du dimanche. 
2)   PERMISSION DE CÉLÉBRER DES FUNÉRAILLES DANS LES ÉGLISES 
3)   Quelques réponses aux questions fréquemment posées. (Màj) 
4)   Quelques nouvelles de la vie de notre UP. 
5)   Une Église humble pour une humanité éprouvée 
6)   Relai d’infos et demandes. 
7)   Des pistes médias pour nourrir sa foi. 
8 )  Quelques propositions pour nourrir sa prière. 
9)   Carnet Paroissial. 
10) La Porte Ouverte réouvre! 
11) Siloé Librairie rouvre ! 



EDITO 

Rends droit ce qui est faussé ! 

Qui aurait imaginé que ce journal hebdomadaire éphémère pour temps de confinement en serait à 
son 10ème numéro? (Et même 11ème). A la mi-mars, lors de l’entrée en confinement, ce petit 
journal se voulait juste être un trait d’union entre l’avant et l’après, et  permettre, autant que faire 
se peut,  de maintenir les liens dans nos communautés. On se disait  (et les experts ne nous 
contredisaient pas) que deux mois allaient suffire pour passer « au-delà » de l’offensive de ce 
sacré virus.  Certains dans nos églises espéraient un retour à la normale vers Pâques et les plus 
optimistes  pensaient  que dans le pire des cas, il faudrait peut-être simplement déplacer de 
quelques semaines les célébrations des communions…  

Le temps a passé…et  l’épisode étrange et inédit de l’épidémie n’est pas encore terminé. J’ai été 
impressionné par les chiffres publiés cette semaine à propos du bilan actuel du covid 19 chez 
nous. Dans notre Doyenné de Basse-Meuse, à l’heure actuelle, près de 850 personnes ont été 
détectées comme porteuses du virus. Le nombre de décès a lui aussi progressé dans des 
proportions inimaginables, entre 70 et 90 % de plus que les années précédentes à la même 
époque. Derrière ces chiffres, des hommes, des femmes, des familles et beaucoup de souffrances 
et de  situations douleureuses… Nous en avons été les témoins. Par respect pour eux et par 
respect des soignants qui ont lutté et qui luttent encore pour combattre la maladie, nous ne nous  
sommes  pas mis du côté de ceux qui réclament à corps et à cri, au nom d’une trop sacro-sainte 
liberté, la reprise des célébrations dominicales : un peu d’humilité bien nécessaire et une grande 
responsabilité face à une situation qui nous dépasse tous et qui exige de tous les efforts pour 
éviter de propager ce qui pour certains, les plus fragiles, (et il faut le redire!), peut conduire rien 
moins qu’à la mort… Si le plus petit et le plus faible ne sont pas nos critères  de choix, alors nous 
ne sommes plus dans l’Evangile. (l’article d’Isabelle Dagneaux ci-dessous mérite un détour). 
  
Mais à côté de cela , comme je l’ai souvent répété par ailleurs, que de belles solidarités, que de 
beaux élans de générosité et oserais-je dire, que de belles manifestations de « vraie fraternité ». 
L’humanité malade  redécouvre qu’elle peut, si elle le veut,  développer le plus fabuleux des 
anticorps face à ce qui peut la détruire : « l’amour » ! Pas seulement celui des petits oiseaux et des 
fleurs de printemps (Quoique! Relisons Laudato Si du pape François! et la  prière dans ce journal ) 
mais l’amour désintéressé et gratuit, celui qui se traduit en bonté,  bienveillance, fidélité, douceur, 
maîtrise de soi, joie et paix (Galates 5,22, svts). Quand l’Esprit-Saint souffle, ses fruits sont 
abondants ! 
Après l’ Ascension, j’aime à reprendre chaque jour, simplement dans ma prière, ce qu’on appelle la 
séquence,  le chant qui suit et prolonge le verset de l’Alléluia lors de la messe de la Pentecôte : 
« Viens Esprit-Saint en nos coeurs… ».   Ce n’est pas qu’une prière personnelle, c’est aussi une 
prière pour le monde et pout tout ce qui s’y vit. Cette prière aura une couleur particulière, en ce 
moment où tant espèrent que cette pandémie soit source de renouveau, d’un « autrement » plus 
respectueux de l’homme et de la nature, d’un « après » plus beau que l’avant », d’un monde qui 
tourne plus juste… Oui viens Esprit Saint en nos coeurs! Guéris ce qui est blessé. Rends droit ce 
qui est faussé ! 

Bon dimanche! 
Bien fraternellement ! 
José Gierkens, 
Doyen 



Opinion  

Comme beaucoup d’entre mes frères et sœurs catholiques, je suis impatiente de retrouver le 
chemin de nos célébrations dominicales. Comme beaucoup, je suis interpellée et questionnée par 
la circulation de pétitions, de demandes insistantes en ce sens; ou par le qualificatif de « non-
essentiel » dont s’est vu affublé le culte en général.(…) 
Je garde une certaine impatience à célébrer à nouveau ensemble mais je ne veux pas le 
« réclamer » car il me semble que c’est d’abord un cadeau. Le cadeau de Celui qui a donné sa Vie 
pour nous, qui nous rassemble et nous nourrit. Aujourd’hui, je n’arrive pas à m’imaginer 
communier au Pain Vivant en risquant de transmettre un virus potentiellement mortel parce que 
nous irions trop vite dans le déconfinement. Je ne peux m’imaginer non plus me réjouir de 
communier si la moitié de ma communauté a dû rester à la maison pour raison de nombre, d’âge, 
ou par crainte de s’exposer. La communion fraternelle me manque autant que la communion au 
Pain et je ne peux séparer les deux.   (….) Et si ce sacrement  est important, je voudrais le vivre 
« bien »: sans risque pour les plus fragiles et âgés de nos communautés, et largement partagé 
pour être une union à Dieu et à mes frères et sœurs. L’eucharistie est bien « la source et le 
sommet de la vie chrétienne ». Mais que serait la source sans le sol qui lui permet d’émerger? Et 
le sommet sans la montagne qui le porte, la vue depuis le sommet sans la longue ascension? 
D’autres moyens de nourrir notre union à Dieu nous sont fournis à profusion: messes diffusées, 
prières, méditations, chants… Ils ne remplacent bien sûr pas le fait de célébrer ensemble, 
d’échanger en direct. Il nous manque le soutien de notre foi par les frères et sœurs. La montagne 
n’a pas disparu même si nous nous pouvons aller aujourd’hui jusqu’au sommet, ou si l’ascension 
nous paraît plus rude parce que les autres sont plus loin.  Le sol, fait d’attention aux autres et à 
Dieu dans notre quotidien, où l’on s’agenouille pour se laver les pieds les uns aux autres, n’a pas 
davantage disparu – les occasions peuvent même se multiplier. Si « la communion exprime l’unité 
du Corps du Christ » (Youcat 222), alors, oui, je préfère encore attendre pour que nous puissions 
célébrer et communier ensemble à la Vie que Dieu nous donne. 
Isabelle Dagneaux ( Opinion sur cathobel.be) 

https://www.cathobel.be/tag/eucharistie/
https://www.cathobel.be/tag/messes/
http://cathobel.be


1) REGARDS CROISES  sur l ‘Evangile du dimanche 

Entre Ascension et Pentecôte 
Homélie pour le 7ème dimanche de Pâques A 

Bien sûr nous sommes confinés… Comme les Douze au cénacle… Mais pour eux comme 
pour nous, un jour il faudra sortir… Et peut-être le temps le temps du confinement est-il un 
possible temps d’ « intériorité », d’être à l’intérieur… Non pas se replier sur soi mais se 
recentrer sur soi, rejoindre notre essentiel, retrouver le cœur… et le souffle. Aussi ces mots 
écrits il y a quelque temps ne sont-ils pas, je le pense, dénués d’intérêt. L’Evangile est au 
contraire tout bon à entendre pour nous rappeler à la prière qui nous prépare à la mission… 
Et si au passage cette homélie vous donne quelque raison de vous réjouir de retrouver 
notre rassemblement dominical dans l’eucharistie elle aura porté du fruit… 

OW, 2020 

Entre Ascension et Pentecôte, voici le temps de l’attente. Attente que s’accomplisse la promesse, 
attente de l’Eprit. Voici le temps d’un dernier mûrissement avant le grand départ, avant la mission. 
Voici le temps du rassemblement de l’Eglise avant sa dispersion. Car l’Eglise est là, comme en 
germe, dans ces douze hommes réunis autour de Marie. Elle est là dans ces douze hommes que 
les Actes des apôtres nous montre en attente, mieux : en prière. Le temps de charger les batteries, 
de prendre souffle ; le temps de préparer son cœur pour affronter les chemins périlleux, les 
regards critiques, les paroles sceptiques, les rires moqueurs, les persécutions aussi, pour être 
témoins jusqu’au bout du monde, comme Jésus le leur a demandé avant de les quitter pour 
retourner au Père. 

Entre Ascension et Pentecôte, voici le temps de l’attente, le temps de la prière, le temps de 
l’Eglise, comme pour rappeler que nous aussi, nous a fortiori, nous avons besoin de ce temps 
d’Eglise non pas pour nous enfermer sur nous-mêmes mais pour nous permettre de repartir plus 
forts, plus pleins du Christ, pour aller ensuite et être ses témoins. Chacune de nos eucharisties ne 
nous place-t-elle pas ainsi entre l’Ascension et la Pentecôte : lorsque l’Eglise assemblée prépare 
sa dispersion, prie avec insistance pour que la Parole du Seigneur demeure son guide, pour que 
son Esprit demeure son défenseur et sa force. 

Notre rassemblement hebdomadaire n’a de sens, ne s’accomplit que lorsqu’il s’achève ! On ne 
vient pas à l’église pour y rester mais pour être envoyés, pour être renvoyés chez soi à son 
quotidien, à sa tâche, à son quartier, à son milieu de travail… Malheur à l’Eglise lorsqu’elle se 
complait dans son soi-même, lorsque sa liturgie l’enferme derrière des murs aveugles, dans des 
sacristies étroites… Nous ne cultivons pas l’Evangile en vase clos : nous nous en remplissons le 
cœur pour le vivre, pour le donner, pour le transmettre, pour le partager. 

Pape François n’écrivait-il pas dans son document programme : « Sortons, sortons pour offrir à 
tous la vie de Jésus-Christ. Je répète ici pour toute l’Église ce que j’ai dit de nombreuses fois aux 
prêtres et laïcs de Buenos Aires : je préfère une Église accidentée, blessée et sale pour être sortie 
par les chemins, plutôt qu’une Église malade de la fermeture et du confort de s’accrocher à ses 
propres sécurités. » Et encore : « Nous sommes tous appelés à cette nouvelle “sortie” 
missionnaire. Tout chrétien et toute communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur 
demande, mais nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et 
avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile. » 

Entre Ascension et Pentecôte, l’Esprit nous pousse au dehors ! Réunis par le Christ, n’ayons 
qu’une hâte, c’est d’être envoyés. 

Vivons ce temps de grâce. Prions avec insistance pour que nous soit donné l’Esprit qui dynamise, 
l’Esprit d’audace qui fera de nous des témoins pour les hommes de ce temps. 

OW, 2017 



—————————————— 
2) PERMISSION DE CÉLÉBRER DES FUNÉRAILLES DANS LES ÉGLISES 

PUBLIÉ LE MARDI 19 MAI 2020
Par arrêté de police du 15 mai 2020, à l’article 4, le gouverneur de la Province 
de Liège a permis de célébrer à nouveau les funérailles et les mariages dans les 
églises. On ne peut cependant dépasser pour cela le maximum de trente 
personnes. On doit respecter les mesures de distances de sécurité. Il est 
fortement recommandé de limiter les cérémonies dans le temps. 

Pour le reste des célébrations, les évêques attendent de la part des virologues 
les remarques sur le protocole préparé pour le déconfinement des célébrations 
religieuses catholiques. Quand ces remarques seront arrivées et intégrées dans 
le protocole, il sera publié sur ce site pour que les paroisses puissent prendre 
les dispositions voulues pour appliquer ce protocole. On ne sait pas si la date de 
reprise des cultes sera publiée en même temps que le protocole. 

Les Évêques de Belgique 

——————————————- 

3) REPONSES AUX QUESTIONS FREQUEMMENT POSEES  
   (mises à jour) 

PERMISSIONS DE CÉLÉBRER LES FUNÉRAILLES ET LES MARIAGES À L’ÉGLISE

Par arrêté de police du 15 mai 2020, à l’article 4, le gouverneur de la Province 
de Liège a permis de célébrer à nouveau les funérailles et les mariages dans les 
églises. On ne peut cependant dépasser pour cela le maximum de trente 
personnes. On doit respecter les mesures de distances de sécurité. Il est 
fortement recommandé de limiter les cérémonies dans le temps. 

Ce vendredi, les directives diocésaines ont été publiées pour ces célébrations 
de funérailles.  Les UP s’organisent  actuellement, en dialogue avec les pompes 
funèbres, pour accueillir dès maintenant ces célébrations. 
Pour le reste des célébrations, les évêques attendent de la part des virologues 
les remarques sur le protocole préparé pour le déconfinement des célébrations 
religieuses catholiques. Quand ces remarques seront arrivées et intégrées dans 
le protocole, il sera publié pour que les paroisses puissent prendre les 
dispositions voulues pour appliquer ce protocole. On ne sait pas si la date de 
reprise des cultes sera publiée en même temps que le protocole. 



4) QUELQUES NOUVELLES DE LA VIE DE NOTRE UP (Brèves) 

Le Centre Pastoral rouvrira progressivement ses portes le mardi 26 mai. Les 
lieux sont aménagés et équipés pour que Martine, Cassilde, Pierre-Paul, Véronique 
qui y travaillent puissent le faire en toute sécurité tout en respectant les mesures 
d’hygiène et de distanciation.  Dans un premier temps, les visites ne pourront se 
faire que sur Rendez-vous : (tel 04/3791730). 

Saint-Vincent de Paul : la banque alimentaire, grâce aux bénévoles, reste ouverte à 
Cheratte-Bas et au local à Visé pour distribution le jeudi, avec toutes les précautions 
nécessaires ». La prochaine distribution aura lieu le 4 juin 

Mariages: Il n’est malheureusement pas encore possible d’y voir plus clair pour 
l’instant.  Cela dépendra des  nouvelles mesures liées au déconfinement. 

———————————————— 

5)  Une Église humble pour une humanité éprouvée 
  
(F.Lombardi S.J) 
  
Au terme du grand Jubilé de l'an 2000, qu'il avait vécu et qu'il nous invitait à vivre comme 
une grande rencontre entre la grâce du Christ et l'histoire de l'humanité, Jean-Paul II 
écrivit à l'Église une belle Lettre intitulée : “Au début du troisième millénaire” (nuovo 
millenio inneunte), dans laquelle résonnent les paroles de Jésus à Pierre : «Duc in altum... 
Avance au large et jetez vos filets pour la pêche» (Lc 5, 4). Le Pape invitait «à faire 
mémoire avec gratitude du passé, à vivre avec passion le présent , à nous ouvrir avec 
confiance à l'avenir», car «Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui et il le sera à 
jamais». Comme on le sait, le Pape François a repris et relancé le thème en parlant dès le 
début de son pontificat d'une «Église en sortie», une Église évangélisatrice animée par 
l'Esprit qui lui a été donné par le Christ ressuscité. 

Le soir du 12 octobre 2012, Benoît XVI prononça un bref discours depuis la même fenêtre 
d'où, 50 ans plus tôt, Jean XXIII avait salué, sous le regard bienveillant de la lune, la foule 
qui avait afflué sur la place Saint-Pierre à la fin de la journée d'ouverture du Concile. 
Benoît, le regard tourné vers le ciel, fit une réflexion qui frappa beaucoup, car elle ne 
suscita pas l'enthousiasme facile souhaité, mais inspira plutôt -et dans la confiance-, une 
grande humilité, caractéristique de la fin de son pontificat. Il rappelait comment, au cours 
des 50 dernières années, l'Eglise avait connu le péché, l’ivraie mêlée au blé des champs, 
la tempête et le vent contraire. Mais aussi le feu de l'Esprit, le feu du Christ. Un feu, non 
pas dévorant mais humble et silencieux, une petite flamme qui suscite des charismes de 
bonté et de charité qui illuminent le monde et témoignent de sa présence parmi nous. 



À l'approche de la Pentecôte, je repense aux paroles de nos trois papes du troisième 
millénaire. En réalité, ce nouveau millénaire, dans lequel nous entrons depuis maintenant 
vingt ans, n'a pas été, dans l'ensemble, une ère de progrès lumineux pour l'humanité. Elle 
s'est ouverte avec le 11 septembre 2001 et la deuxième guerre du Golfe, puis nous avons 
eu la grande crise économique et la guerre mondiale «en morceaux», la destruction de la 
Syrie et de la Libye, l'aggravation de la crise environnementale, de nombreux autres 
problèmes, et maintenant une pandémie mondiale avec ses conséquences, une 
expérience inédite qui marque ce pontificat. Les nouveaux succès et progrès scientifiques 
ne manquent certainement pas dans les domaines de la santé, de l'éducation et des 
communications, il ne serait donc pas juste de se concentrer sur les bilans négatifs.  

Mais nous ne pouvons certainement pas parler d'un chemin linéaire et sûr vers le meilleur 
pour l'humanité. L'expérience de la pandémie, même si elle sera surmontée, est 
certainement une expérience commune d'incertitude, d'insécurité, de difficulté à gouverner 
le chemin toujours plus complexe de la société contemporaine. Nous ne savons pas si, à 
l'avenir, nous considérerons cette pandémie comme une opportunité de croissance dans 
la solidarité ou comme une nouvelle source de tensions internationales et de déséquilibres 
sociaux. Les deux dimensions seront probablement mélangées : le blé et l’ivraie. 

L'Église de ce début de millénaire n'est pas forte du point de vue humain. Sa foi est mise à 
l'épreuve par les désertifications spirituelles de notre époque. Sa crédibilité est mise à 
l'épreuve par l'humiliation et l'ombre du scandale. L'histoire continue et l'Église continue 
d'apprendre que sa seule véritable force est la foi en Jésus-Christ ressuscité et le don de 
son Esprit. Un fragile vase d’argile dans lequel est contenu le trésor d'un pouvoir de vie 
au-delà de la mort.  

Serons-nous une Église humble, capable d'accompagner fraternellement une humanité 
éprouvée, avec charité et bonté ? Avec une charité si omniprésente qu'elle anime même 
les intelligences et les forces sociales à chercher et à trouver les voies du bien commun et 
d’une vie meilleure ? Une Église du «Lavement des pieds» de notre temps, comme le dit 
le Pape François ? Au large, dans une mer encore et toujours inconnue de nous tous, 
mais jamais étrangère pour l'amour de Dieu...  
Dans la magnifique séquence de la Pentecôte, nous invoquons le don de l'Esprit comme 
père des pauvres et lumière des cœurs, comme consolateur et réconfort, comme force qui 
guérit les fautes, l'aridité, les blessures, qui réchauffe ce qui est froid, qui redresse ce qui 
est dévié. Offrir à l'Esprit du Seigneur un espace ouvert d'attente et de désir, un espace 
concret d'esprits et de cœurs, d'âmes et de chair humaine, afin qu'il puisse agir et se 
manifester dans le tissu profond de notre humanité - celui des guerres et des pandémies - 
comme une puissance de salut contre la fragilité et la solitude, contre l'aridité, contre la 
confusion, contre les tromperies des illusions et contre le désespoir, comme une 
puissance d'espoir pour la vie éternelle. Cela peut bien faire une humble Église, sœur, 
compagne et servante d'une humanité éprouvée. Et c'est le plus important.    

6) RELAI D’INFOS ET DEMANDES 

Besoin d'aide ?  
La Ville de Visé regroupe toutes les demandes d'aide pendant la crise du Coronavirus.  
Faites-nous savoir comment nous pouvons vous aider:  



• Envoyez votre demande à l’adresse : service.social@vise.be 
• Appelez le 04 374 85 70 

Nous examinerons toutes les questions et vous contacterons dès que nous aurons trouvé 
un volontaire approprié, de manière strictement confidentielle. 

Vous voulez aider?  
Aidez d'abord les personnes qui ont besoin d'aide dans votre environnement immédiat 
(famille, voisins, amis ...). Vous voulez donner un coup de main? 
https://www.impactdays.co/villedeviseaide/ 

——————————————- 

7) DES PISTES MEDIAS POUR NOURRIR SA FOI 
Vous pouvez  continuer à suivre les messes sur  : 
RCF Belgique (samedi 17h, semaine 19h),  
Intentions de prières à serronsnouslescoudes@rcf.be 
Suivez en FM ou sur 1RCF Belgique en DAB+,  
sur l’app RCF ou streaming www.rcf.be mais aussi en vidéo Facebook live. 
Suivez la messe en télévision et radio  
Ce dimanche 24 mai

dimanche des Médias depuis le studio Keywall de la RTBF à Charleroi
En radio : Sur la PREMIERE RTBF

depuis l’église Saint-Remacle à Marche-en-Famenne

KTO TV 
La semaine  à 7h00 avec le pape, et 18h15 depuis Paris. 
KTO TV propose de nombreux autres temps de prière : 
La liturgie des heures à 7h40, 12h, 17h45 et 20h15. 
Le samedi messe et vêpres à 17h. 
A cela, il faut ajouter le chapelet, les rediffusions et les méditations de la                   Parole de 
Dieu.Retrouvons-nous pour l’Eucharistie, ce moment de communion, en union aussi avec les 
malades et tous les isolés. 
Intentions de prières à serronsnouslescoudes@rcf.be.  

A cela, il faut ajouter le chapelet, les rediffusions et les méditations de la Parole de Dieu. 
www.ktov.com – — 

——————————————————————————————— 

mailto:serronsnouslescoudes@rcf.be
https://egliseinfo.us15.list-manage.com/track/click?u=e754232bc00dc7486a129200f&id=615de7e2f2&e=0edf1e4393
https://egliseinfo.us15.list-manage.com/track/click?u=e754232bc00dc7486a129200f&id=5445f81f80&e=0edf1e4393
mailto:serronsnouslescoudes@rcf.be
https://egliseinfo.us15.list-manage.com/track/click?u=e754232bc00dc7486a129200f&id=88f8dcb06c&e=0edf1e4393




8 ) Quelques propositions pour nourrir sa prière : 

Une neuvaine  :Prier avec Marie pour la venue du Saint-Esprit         
    
Et pour nous  en donner le goût et la saveur…. 
 

https://

www.evechedeliege.be/vivre-croire-celebrer/prier-ensemble/ 

https://annoncerlevangile.files.wordpress.com/2020/05/neuvaine-pentecote-2020.pdf
https://www.evechedeliege.be/vivre-croire-celebrer/prier-ensemble/
https://www.evechedeliege.be/vivre-croire-celebrer/prier-ensemble/


Campagne #PrayForTheWorld du pape François 
Page internet des supports de prière qui invitent à s’unir à la Prière du Pape en ces temps 
de pandémie: https://www.popesprayer.va/fr/prayfortheworld/ 

——————————————————————————————- 

9) CARNET PAROISSIAL : 

Ont rejoint cette semaine la Maison du Père : 

 

https://www.popesprayer.va/fr/prayfortheworld/


10) Réouverture de la Porte Ouverte

!  



11) SiLOE ROUVRE, N’HESITEZ PAS A COMMANDER EN LIGNE ! 



https://www.facebook.com/pg/Porte-Ouverte-
Visétoise-Asbl-334540120326102/posts/?

ref=page_internal 

———————————— 
11) Pour se distraire… (réponses) 

https://www.facebook.com/pg/Porte-Ouverte-Vis%C3%A9toise-Asbl-334540120326102/posts/?ref=page_internal
https://www.facebook.com/pg/Porte-Ouverte-Vis%C3%A9toise-Asbl-334540120326102/posts/?ref=page_internal


Le jeu consistait à retrouver les 30 noms d’auteurs et d’autrices 
cachés dans un texte sur le confinement.  Voici les solutions ! 

  




